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Dans les a»iîrts églises. lea Inventaire» oui 
p u avoir lieu son* incidents notables. 

lieu 
cathédrale 

ait aux abords 

sinantes étaient 

A A rais 

barrées. 
_L—S^atorHéa civile» et militaires s e trou. 

Apre» le» sommations légales l'ordre a été 
donné aux sapeurs du 7e génie de démolir la 
porte principale derrière laquelle une barri-

A P r * K f c ***• * trevsft, î» ftmcffaemi. 

« S L P y ^ "^ teSattoSTànt êto 
opérée». Conduits an Palais de justice, las 

rca» manif s j n m , ont «14 jaspa immédiats* 
Ce sont : MM. Soige. ingénieur principal 

aux houillères den»ch«»>»»le, qui a été con
damne.BOUT Mrt «tagine prohibée, à Seize 
francs «TaUMBaV -4 «Ut dépens ; Cabane, tae-
,"uis>er«flplM»aj| » «ahiza jour» de prison; 
iArsae, I M M ) ^ «ai sTété Aloxé» 

Deux mille maniîes*»»ts environ, des fem
m e s et <ies enfant« poOT Ta pmpaTT, Ont pâï*-
gouru tes nie» e n chantant des cantiques. 

Cléricaux assommeurs 
• fi—»— ii-Sé—te dan» l'Ardeche. — OH 

percepteur grièvement triasse. 
Y *r**B»\. 1*»* m*r». — M. Durieux, pereep-
âVrorv h Boulieu, s'avait rendu, hier. à Mo-
sieetesr puer procéder a l'inventaire de ta 
menée ctariale et de l'église. O s eVnrx ope-
•retsat» Mit su neu sans incident ; mais on 
•sortant d» l'église, le percepteur a été envi
ronné par une bande de jeunes gens qui se 
•ont mis a i insulter et ù le frapper. 

Le maire de Moneaticr, qui s» irouvait dan s 
1 église, est accouru pour protéger le percep
teur. Les jeunes apaches ont fait alors pleu
voir sur les deux hommes une grêle de pier-

Le percepteur, atteint a la tête, a roulé 
Sur le sol. Le maire a été également blessé. 

Quelques personne» sont arrivées alors et 
ftftl conduit le percepteur dans un café d'où 
qn l a transporté ù Annonay, dans un état 
ejeev^. 

f>ht fa» le quatrième agent blessé sêriett-
•rtnent cette semaine, 

t e * opérations d'inventaire ont eu lieu 
'dans la. jonrné© dans trois communes du 
«•frtoo de Saint-Martin -de Valamas. 

Grâce aux disposition» prises par M Van-
ain sous»pré*et de Tournon et » la présen
ce de* troupes, il n'y a pas eu d'incident 
grave. 

Toutefois, a •aint-Cîêménf. des groupes de 
manifestant» armés de fourche» et de faux 
ont apposé une résistance. Trots d'entre eux 
ont été arrêté* pour rébellion, outrages et 
coups, «t ont. été conduits a Tournon, o>ï ils 
passeront aujourd'hui devant le tribunal cor
rectionnel.. 

. faut de beaucoup. „ 
"WffP,' faite de barres 
madriers en croix 
teeaeVer a démolir, 
jfctre traditionnelle 

té-If"» d»4er, de plaqu 
Ces on a bourré de î'étouj 
l'humidité est très diffi 

Le maudit esprit i 
toujours. On avait ; 
ceaux dans l'éloupe pour que les mains qui 
essaient de la retirer se fassent de. larges 

Pendant que les ouvriers serTOriefs S'oc
cupent à démolir les pièces de bois un long 
béton «et giiaeé à l'intérieur par on coin de 
la porte et une main invisible cherche 4 blés. 
ser l'un des ouvriers. Comme la perche dé
crit des courbes violentes, la» homme» sont 
obligés de se retirer pour n'être pas assom
més par l'énergumêne de ta nef Ou/ Joue afn-
ai «éehement du eetea. 

Sans doute prenant goût à cet exercice. 

à l ^ è a l a f î o n c 
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•Vu Sacré-Cotur. — Barricadée meurtrière». 
Ineoiente protestation. 

Hier matin, A cinq heures, on vit appa
raître par les rues » voisinant l'église du 
•iacré-Goeur. des soldats -qui prirent posi
tion en de solides barrages. (Tétait dans la 
torume pluvieuse de la fin de la nuit, un as» 
peet lugubre, quelque chose comme un ssr-
rvlee d'ordre d'exécution capitale. La foule 
était moins nombreuse cependant qu'à ces 
Morte» de spectacles et plus houleuse en re
tranche. 
* De minute en minute, les spectateur» ar
rivaient, prévenu» par les sentinelle» qui 
avaient eu la constance de veiller sur les 
(barrières du Sacré-Cœur. On "avait barré 
le» rues Nationale, Solférino et du Faisan, 
avec trois pelotons du 43c de ligne, com
mandés par le lieutenant-colonel Comte, une 
compagnie du îee chasseurs, un peloton de 
(Chasseurs à cheval. 
r OH barrages étaient renforcés par deux 
agiotons de gendarmes à cheval, deux peto-
ftooa de gendarmes ù pied, cent cinquante 
agents de police plus une trentaine d'agenfs 
Un la sûreté. 
. Vers six heures, on vit arriver MM. Vi
cier des Vallons, commissaire centrai, et 
f»arisot de Sainte-Marie, chef de la sûreté, 
bientôt viennent les rejoindre, MM. Villon, 
•Hbusaenacs Mermontel, Cucherat, Gaéhuif-
•ter, Poucart et 1 angevin, commissaire» dé 
polies. Les journalistes complètent le groupa 
de silhouettes noires qui se profilent dans 
te gris terne. 

Ce groupe s'anime bientôt car voici s'a-
rraneer M Dubois, sous inspecteur de l'en* 
Tegistreoaenl avec ses deux témoins. La co* 
JJIMIS de ta résistance va commencer. 

M. le commissaire Marmonlel se rend ad 

f resbyfêre qui est situé au flanc gauche de 
église. Le doyen, M. Bauduin. reçoit sans 

:mot dire la notification des opérations d'in
ventaire. 

Le comte Jouglez de Ligne, président dil 
«onseil 4e fabrique, iâ, boulevard Vauban, 
«et ensuite prévenu. Tout au moins on se 
présente chez lui, et le domestique répond 
que son maître est dans l'église où il a 
nasse la nuit. 

11 est. sept heures un quart quand M. Vil-
Jon prononce devant la grille close de la 
façade la as-ramentel : « Ouvrez, an nom 
de la Loi » des trois sommations, l'n tam-
J»our dn 48e fait les roolemenfs. 
• Comme cette Invitation reste sans répon
se, on se décide À forcer la grille. L* bruit 
avait couru que les chaînes qui la retenaient 
étaient reliées à vine dynamo qui fournissait 
«m fort courant électrique. On pensait que 
les vieux stratagèmes d'intimidation chers 
aux temps des miracles, avaient fait leur 
réapperitioTi La grille est forcée sans dil-
Jfeuné, cependant. 
"* AéMe le portail. 

TOUJOURS LES &SSOMMX.UM 
Voici les premiers coups de marteau qui 

fceurttnt le Sois de la porto. Comme faisant 
écho, au même temps, tintent quelques no
ta» dé tocsin en lia-.it dans le clocher. Les 
note» se succèdent maintenant, à mesure 
«u* les mafnets enlèvent de longs morceaux 
g* bois ; le panneau de gauche de la porte 
«'est bientôt plus qu'un monceau de débris 
sur le perron ; et pour marquer leur désola-
latjl de voir le premier rempart tombé, les 
artffgf» lotit descendre au premier étage Ae 
S tour, un drapeau français, en berne rt 
«ravalé de crêpe. Cest du dernier ridicule. 

A «a moment, quelques jeuoes calotins, 
gui «'étaient sournoisement mêlés aux mem-
ErM de 1» presse, cherchent h dévisager 
('On ses ouvriers serruriers qu'ils pensent 
•«te te Wi <-'un commerçant de la paroisse. 
«Tl fcttt fe eoonattre, chocnotent-lts, rageu-
astnaat, pour la (aire crever de faim 1 » 

Bons petits ctaurst 

S 5 i i j t a w pM libre pwntaBL. fl «es. 

voici une autre main qui brandit un balai. 
, M. Vivier des Vallons interpella les as-

f a due si ces. tentative* 
m voilent il tara précédé* 

de toutes les personnes qui se 
trouvent dans l'église. 

Le» bâtons disparaissent rapidement et 
font quelques instants après une réapparition 

••urée cgÇjnJtfgamejeu/enf in se> 

eW touTntirs efrans, â' Consondef la bar
ricade par des matelas de laine portant une 
S rote rouge 41 provenant trè» probablement 

• quelque» éiabiisaements pvbUam eu de 
pensionnats. 

Il a fallu an travail de pesa d'an© heure 

Edémolir un mètre cinquante de barri-
Ce labeur attrait pu ae prolonger long-

s enoor» ai en n'avait e t f î i d S ^ e tou?. 
a a r l a oif/teulté an Jlaisam «U nuicu de l'é
paisseur de la barricade, dans une petite ga
lerie formée par l'obliquité de plaques de 
tôle, soutenant encore une. montagne de chai
ses et de bancs 

C'est par oa chemin ooueeM que l'on a pu 
pénétrer dans 1 église faisant la pige à la ré
sistance cléricale-. 

DANS LA PLACE 
Les commissaires de police. M. VilÎAn en 

tête, les agents fjrécedenl M. Dubois qui s'in
troduit ausal par le petit couloir, suivi de 
•es témoins et des journalistes. 

Dans le choeur il y a une quarantaine de fi
dèles, au milieu desquels, le doyen, et la pré
aident du conseil de fabrique. Ces deux der
niers s'avancent assistés des deux fabriciens 
vers le fonctionnaire de l'enregistrement. 

Le doyen M. Bauduin, lui demande s'il est 
possesseur d'un arrêté préfectoral qui l'auto
rise ù procéder a l'inventaire. 

M. Dubois lui répond qu'il n'a rien de cela 
Puis faisant de l'esprit Je doyen subissant 

l'Ingérence de quelques vieux ramollis de la 
paroisse qui sont la, s'écrie bien malsré lui 
le povre t ^ 

Ce n'est pas au nom' du peuple français 
que vous aile* opérer. 

Très dignement, l'agsnl des domaines sans 
se laisser Intimider, car U a delà l'habitude 
de» protestations de la eléricaiDerie. lui dit 
qu il n a pas à lui répondre. 

Le curé déconcerté perd le fil de se. protes
tation, et c est alors que levant les veux vers 

Jï'eI J1 Parvient à dégoiser oea" quelques 
mots : C'est au nom de quelques hommes qui 
sont 1 opprobre du peuple français qu* vous 
opérez. 

Le virulent doyen remet avec un geste d'a
musante dignllé le rouleau de sa protestation 
a M. Dubois qui pourrait se croire à una le
çon chez Mounet-Sully. 

Pour comble de caricature après avoir usé 
sa digne salive, M. le doyen ajouta : « Je 
n al rien à vous dire, monsieur » 

Comme on lui demande de vouloir bien 
donner les clef» de U sacristie il dit encore -
« Je refuse carrément de vous ouvrir aucune 

Ï'orte de livrer aucune clef. Forces les por-
es »! vou» le voulez. Pendant que vou» ac

complirez votre action sacrilège, votre scène 
de brigandage, nous allons réciter le chape
let ; ; espère que vous n'y voyez pas d'incon
vénient. D'ailleurs, peu m'importe ! » 

Sur cette déclaration insolente le doyen 
pivote sur les talons et s'en va retrouver les 
chantres du chœur qui entonnent de voix, 
ressemblant d'assez loin à oeiles d anges. defl 
cantiques dan» le goiH de : <• Nous voulons 
Dieu, C'est notrs pare et poire roi l » 

PORTES D'KNPBB 
On sa dirige alor» ver» la nef de gauche en 

face du choeur, pour franchir les portes de 
la sacristie. 

Lne pancarta «ur lune deg portes indi
que : Défense d'entrer ! Cela n'a malheu-
reosement pas force de loi, et I écriteau posé 
délicatement par terre, on attaque les pan
neaux de la porte a grands coups de messe, 
quand le bois a cédé on se trouve en pré
sence de gommiers de fer sur lesquels sont 
rivée*, en travers, des barrés épaisses de fer 
aussi. On recule devant l'énorme travail que 
nécessiterait la démolition de cette porte de 
prison. 

Le» ouvrier» s« transportent a l'autre en
trée. On démolit a grand peine, le chêne épais 
de» panneaux pour se désillusionner sur une 
double porte de fer identique * la premiè
re. Il faut donc mordre cette fois ces épaix 
barreaux, scellés au mur de la sacristie, dé
truire les plaques de tolee rivées sur ces 
sommiers et ce n'est pa» une petit* beso
gne. 

On ne peut attaquer les boulons dont la 
paitio au pas de vis est tournée ver» l'in
térieur ; il n'v a qu'une résolution à prendre. 
Si l'on ne veut pas détruire l'obstacle, il faut 
le reculer, et à l'aide de leviers on fait des 
pesées qui éloignent lentement il est vrai le 
lourd massif de fer. 

Des têtes de madriers formant coins, ai* 
dent à vaincre la résistance du métal, et à 
prévaloir contre cette porto d'enfer. 

Bientôt, un tintement formidable se fait 
entendre. On dirait un grondement de brona«î 
qui arrête un instant le » Parce Domine » que 
braillent lse défenseurs de l'autel. On • 
beau étn» héros du Christ, on n'en a pat 
moins peur pour cela, même de* obstacles 
qu'on édifie. A. M. O. D. 

POU» LES PUNAISES DU UEU 
î_'ne> fois entrés dans la sacristie, les fonc

tionnaires de lenreglstrement se trouvent 
fortement incommode» par une odeur de 
soufre répandue dans la pièce. 

Les maîtres de céans, comptant se débar
rasser des punaises qui encombrent les sa
cristies, y avalent depuis quelques jours, 
brillé du soufre. 

Ce n'est pas par un esprit de cruelle mé
chanceté, bien Indigne de se loger dans laB 
âmes toutes lumineuses du Suint-Esprit, 
comme on l'avait supposé qu'on avait ré
pandu là cea émanations sulfureuse». 

Nous sommes les premier» * reconnaître" 
l'horreur et le dêgoi>t Inspirés par les punai-
,-os dites de sacristie et ii comprendre cette 
mesure d'hygiène aussi rare que louable. 

Néanmoins, M. Dubois, ne fut pas fâché 
de la courte durée de l'inventaire du lieu qui 
s.; fit en moins d'une demi heure. 

Les armoires furent ouvertes, la pince à 
la main. Quant au co?: re-forf, aor la parole 
du doyen qu'il était vide on ne procéda pas 
à son ouverture. 

•s «hariols 
et autres 

lit le tenf» rie 
la rue Solférino, un petit convoi de terribles 
munilio/js, sur lesquelles jouaient les en-
Mntt, *ve« la, belle Insouciance «u jeune 

Il reste ainsi encore quatre inventaires à 
faire dans Lille, la date en « M encore in
connue. 

A ROUBAIX 
Les curés en révolte contre la Loi refusent 

de laisser inventorier. — L'attitude 
arrogante des doyen» et des cléri-

BMhifestation» sociali»-
• tes.— I M éimttr» 

tes restant mal-
ire» de 
la rue. 

AThaT que noua le faisions preVoir nier, 
les employés de l'enregistrement ae sent 
trouvés partout, en face de curas révoltés 
contre la loi et refusent de laiaser faire l'in
ventaire. 

cétait dans l'ordre «t cela n'a aurpria per-
aonne. 

Ce qui & dû étonner les papistes, par 
exemple c'est de votr se changer en déroute 
la grande victoire qu'ila escomptaient. 

Face aux portée du temple où le* conscien
ce» se vendent et s'achètent à vil prix, les 
socialistes se sont dressés crient 4 la eohue 
cléricale : 

T- Tu n'irae pae plu» loin ! 
Adieu alors, le* bruyantes manifeetatlono 

dans la rue, adieu la procession rêvée qi.v 
M. Motte attendait si Impatiemment, caché 
derrière lea rideaux de la mairie. 

Le peuple roubaisien avait parie, Homo a 
dû se taira et s'incliner. La démocratie est 
restée, une fois encore, maîtresse de la rue. 

A L EQLISE • AINT-MARni» 
Dès midi, Ut foule commence a se matser 

sur la place, le nombre de» curieux grossit 
de minute en minute et avant une heure, la 
circulation des tramways est pour ainsi dire 
interrompue. La grande majorité, pour ne 
«as dire l'unanimité des personne» présen
tes, est formée par les ouvriers et ouvrières 
de fabrique qui ont dtné en cinq-sec, com
me on dit, pour pouvoir assister à l'înven 
taire de la principale église de la ville. 

On discute très vivement dans les diffé
rents groupes, mais il est facile de compren
dre que tous les assistants sont d'accord. 
11 n'y aura pas de contre-manifestation si 
le» cléricaux ne cherchent pas à faire du 
chahut. 

Inutile d'ajouter, n'est-ce pas, que devant 
l'attitude arrogante et insolente des pertur
bateurs de sacristie, la contre-manifestation 
finit par s'imposer. 

Mais, n'anticipons pas. 
A une heure, exactement, M. Crimpre!, 

receveur d'enregistrement, arrive devant la 
porte principale, escorté de M. DeqUennc, 
chef de la sûreté et de deux témoins. 

On frappe les trois coups réglementairet, 
personne ne répond ; un agent est charge 
d'aller sonner chez le doyen, le doyen reste 
sourd comme un pot et muet comme une 
carpe. 

Devant l'impossibilité matérielle d'opérer, 
M. Grimpret lève le siège et la force publi
que s'en va. 

Elle est bientôt forcée de revenir, un 
murt 4'lMur», «f>r*» 4* il»>»ri .d« l'agent 
d enregistrement, le» papistes, qui ont reçu 
lecture, a l'intérieur de l'église, de la pro
testation du doyen, sortent de l'église et 
commencent & débiter leurs fadaises sur Us 
air» connus. 

Un immense cri de : « 'A bas 1* calotte ! » 
leur répond, et 1' •< Internationale », chan
tée par plu» de deux mille personnes ré
sonne sur la place. 

L» spectacle est vraiment grandiose.. 
Protégé» par les agents, les perturbateur» 

font le four de la place essayant tour à tour 
de placer a l'Internationale romaine s et les 
meilleurs cantiques de leur répertoire. Ils 
aont littéralement noyés dans l'immense 
foule des républicains mil, très calme», très 
dignes, répondent aux hurlement» religieux 
par les cris de : « Respect à la Loi ! H 

Enfin, ce qui devait arriver arrive, un* 
poussée se produit, une bagarre éclate et 
quelques jeunes ehouanneaux reçoivent la 
correction depuis si longtemps cherchée. 

Deux arrestations sont opérées, celles de 
MM Depaepe et Maurice TouUmonde, de 
Tourcoing. Ce Tourquennoi» est un de» plus 
zélés défenseurs du Christ, à Roubaix. 

A NOTRE-DAME 

vont constituer la 
dont 
heur 
pre* 
ï k f l 

_J*>-- • 
t r è s aoffact, & explique la but de sa vi-

B**r faire l'ia*anfaife. » 
' Vau»convtussi(m,rtpondarrogftmmentle 
«uTé. ~'~T'.S' 

La voici,. Monsieur. 
Alors, maatay U se trouve en face d'une 

per'aonne i •fciaatiqdc Croit pouvoir 
Se T»rmêfrre TIBB réflexîbn3 Saugrenues et 
des jeux de mot» déplacés, sur le peuple 
francaie non consulté et sur le nom du re
présentant de la loi qui reste absolument im
passible. 

On en arrive enfin à la protestation inévi
table. Forçant sa voix, criant presque, le 
révolté déclare que les auteur» de la loi et 
ceux qui la fcttt appliquer aont soua le eoup 
de l'excommunication majeure réservée au 
seul chef de la chrétienté. 

Le eotUNinspectenr d'enregistrement sourit 
«t la proteetataire continue. 

0 m église lui appartient, c'est «ne proprié
té particulière f II s'opposera à l'inventaire 
eue la M votée n'a pae été reosnaue légale 
par le pape, le seul chef qu'il daigne recon
naître. 

L'église, s'écrie-t-il, avec de grands gestes 
dramatiques, ce qu'on appelle au théâtre les 
gestes numéro un, l'église est indépendante 
de l'état et n'a, par conséquent, rien à voir 
avec lui.pour la gérance de se» biens. Veuil
les faire savoir en haut lieu, si on ne le sait 
pas, que tout ici, appartient aux fidèles qui, 
après la guerr0 désastreuse de 1870, ont 
construit le Sacré-Cœur au grand soleil du 
bon dieu. 

C'est grotesque, et les trois cents curieux 
massés autour du porche ae mordant les lè
vres pour ne pa» éclater. 

Enfin, le curé termine an déclarant qu'il 
regarde l'inventaire comme une confiscation 
préventive et laisse la parole au président 
du conseil de fabrique. 

Celui-ci résume en quelques mots la protes
tation du doyen et la comédie est terminée. 

— Voue refuses de me laiaser pénétrer 
dans l'église, interroge alors M. Fourni-
chon. 

— Je refuse. 
Sur ces mots, le représentant de la loi tour

ne le dos è l'église et la foule ae disperse san» 
un cri. 

Lé demi quarteron de jeune» crétine enfer
mé dans le temple s e Hvn» alors à une or* 
Nie de cantiques tous plus expiatoire» les 
uns que lea autres. 

C'est en somme, la répétition de ce qu'on 
voit partout avec cependant las manifesta' 
lions en moins. 

il de fabrique éprott. 
quelqucs phrasea/m» 
et l'on recoMUil7en-

j la porte avec accfcm-
Les fidèles semblaient 

DAW» LA BUE 
Après lera Parce Domine » nécessaire pour 

laver l'église des ordures déversées par les 
poubelles cléricales, M. Tillics prend la télé 
da la manifestation et gagne la porta en 
chantant OU des refrains a la mode dans le 
u beuglant » Sainte-Elisabeth. 

La» socialistes massés devant l'établisse
ment entonnent aussitôt l'« Internationale ». 
les cris de hou ! hou l la calotte ! retentissent 
de toutes parts, en un clin-d'oeil les Jeunes 
gommeux de l'institut technique sont entou-

^auîtfe?»»^»»» T»'*', V n l f . " ? " ""** *****' 
ceastatex i nfeUae est tentée I 

e j t f TT W-érT-r- j * — " 
J>»JOui, Monsieur l e curé, répond 

ors fajrance graveaseex te président dei 
Conseil «S Fabrique, M. Doallein-Delannoy, 
qui, lui au»«l, Vlitt pratester. Par meilleur, 
11 ira pas fait préparer ton discours et le axai-
heuieax ne tait que teuescfcr quelques mot» 
incompréhensibles. Vive le Cariât I termine 
t-il. Cea aaot» seot répétés s«B« enthousiasme 
par «ne éalejaièle de dévotes sur les daquaaw 
te qui sont présentes. 

M. Rabier. no pouvant procéder a l'iantM 
taire, se retire pour en référer à l'autorité su» 
péri* tire. 

Et le curé de Neuville, avaat de quitter se» 
douces paroissiennes, le» brebis du troupeau 
dent il a la «barge, crie bien haut : c Non, 

Comptant aur la protection d'une police i non I nous n'allons pas las laissas taise J Et 
qu'Us insultent journellement, lea apache» I fespere Wen que r o w serer avern» • temps * 
religieux se montre d'un» outrecuidance ex
trême, il» descendent la rue de Lannoy en 
injuriant le» rôpubiicaina «estes calmes Jus» 
qu'elors. Tout ce que le «cttoonatt» con
tient de mots oraurièrs leuT passe par la 
bouche. 

Cette attitude reçoit bientôt sa Juste ré
compense. Les socialistes se rapprochent et 
la crainte fait reculer les pommada» ; Us 
s'applatissent, tuant la peur sur plusieurs 
vitrines qui volent en éclata. 

Alors lés parapluies entrent en dansa, la» 
parapluies quf en ces jour» pluvieux vont 
remplacer les gourdins ordinaires, ifs cher
chent avec la pointe de vieer ht figure de» 
républicains les plus proches. 

Qui résisteraient devant pareille» provoce-
tion» au plaisir de châtier les coupables, 
. - i f * «0«J«1"'tes n'ont paa d'armes, il» res
tent calmes encore, se contentant d'atlran-
per les parapluie* a la vola*. 0 " " ™ P -

LES SAOAIUIU 

JK J'angle du boulevard da Baifbrt, tma 
première bagarre sérieuse se produit et ua 
«éricai trop entreprenant, reçoit un coup 
de poing A hauteur de la rué ««a Longue». 
Jisue», et en présence de nouvelles excita
tion», le boue vote de toute» part» ; enfin i 
proximité de la rue Bernard, quelques bri' 
ques sont lancées de part et d'autre. 

Le» chouans s'enfuient comme de» lapins, 
cherchant des abris dans tous lés estaminet» 
qu'il» rencontrent, la manifestation est com
plètement terminée, M. l'abbé Tllly, raseur, 
devient de plus en plue provocant, et bien 
que, place de la Liberté, une brique partie 
on ne sait d'où, vient le frapper à la tête. 

C'est la petite excitation à la révolte,, quoi I 

A Leforest 
Cétait hier matin Jeudi a, aeuf heures, que 

devait avoir lieu l'inventaire de l'église de Le* 
fcress» per M, Andrée, percepteur « t cette 
eotniaan», 

A eeuf aeere» « o i n t te tuatrt, «Haataes t e -
Votes prennent place devant le portail ainsi 
qu un membre du Conseil de fabrique. Lors-

3oe M. Aadrt, M présente, secottpagné de 
eux gendarmes, le curé ha annonce que U s 

porte» ae seront pat ouverte» et qttïl ne t e 
soumettra pat a l e loi, les objet» mobilier» 
contenu» «an» repliée «tant la propriété de» 
fidèles. 

Apre» avoir cénitaté que te* portât aemi 
l^Jfidm'a'^'M- A a d * * • • retire taag «c. 

çorapur ta mistéea. peur ssaweUe U 
les concours nécessaires. 

La population ouvrière de Leforest 
SSTSÎfi*m*^t ? * ^ « w * » « * de cette forts-. 
Ht*.Aucun cri n'a été pomtté. aSCBSeJ 
tatien an V a n predaire. " " » • « 

«'est 

A DunkerqtJe 
A L-BOUSX fcUmvSLO! 

L'inventaire de l'église Stktt-fcal a eu lieu 1 matin a rtunliiiquxT "*" • • • "•» ' 
Dès ait heure» dû tnefia le» troutska « m 

sa«s djua bstailjon on iM^^Tlr^rt^wktia 

LA FIN DE LA COMEDIE 
Vers ente heures, linventair» est terminé 

et les troupes et la police se retirent. Le» pa
roissiens qui avaient manifesté, au-delà des 
barrages jusque là, en criant h chaque pas-
sefpe de tramway : Liberté ! Liberté 1 se pré-, 
cipitent daas l'égltae, ee lieu de béatitude 
dont le recueillement leur faisait depuis si 
longtemps défaut Leur joi» pure ee gitntfee 
te par le» cris de t « A bee te» ceseerolee 1 » 

Pevanu» 1res harsl», (tepute jœM te ppitee. 

K la même heure, M. Paulon, receveur 
d'enregistrement devait opérer * l'église 
Notre-Dame. Lé, tout était réglé d'avance 
et un vicaire, M. Hafebrouck, vint naïve
ment en faire part A M. Lâché, commissaire 
de police. 

A oki, dit-il, comment nous entendon» opé
rer. Je recevrai »ur les marches M. le rece
veur de l'enregistrement; après les saluta
tions d'usage, je lui demanderai quel bon 
vent l'amène. Il me répondra qu'il vient, in-
venlorier. Désires-vou» parler & M. le doyen, 
interrogeral-je, alors. Je le désire. 

Troi» coups frappés à la porte avertiront 
le doven réclamé. II exigera l'évacuation du 
perron, viendra lire sa protestation que vous 
écouterez en silence. Vont n'aurez plu» 
alors qu'a vous retirer. 

La mise on scène était soignée, comme on 
le voit, et les cabotins d'église ont mené la 
comédie ju»qu'an bout avec «h sérieux à 
faire pouffer le» »pectateurs les plue sé
rieux. 

M. Saufon a été reçu par le vicaire, le» 
trois coup» ont été frappés et le rideau «'est 
levé. 

Sur la scène se trouvait alors le principal 
acteur, M. le doyen, entouré de» membre» 
du conseil de fabrique et flanqua d'un »ui»s» 
qui complétait la figuration. 

Le curé a exigé le» pouvoirs du receveur 
d'enregistrement, a lu une courte protesta 
tion que suivit aussitôt celle (tu président 
Ou conseil de fabrique. Puis tous les acteur» 
se «ont retirés en silence. 

l'ne centaine do cléricaux massés sur le 
perron, après le départ de ces messieurs, 
improvisèrent alors un concert si inaurai» 
en tous pointe, que les quinze cents specta
teurs réunis sur la place, se virent dans 
l'obiigalion de l'es faire cesser par des sif
flet» énergiques. 

L'Internationale ne tarda pas a couvrir la 
voix de» quarante sous en quête d'indulgen
ces plénlère». A une heure un quart, l'échec 
de la manifestation était plu» que complet et 
le* ouvriers s» rendaient au travail après 
avoir étouffé dans l'œuf la grande tentative 
da révolte organisée par la cléricaille de sa 
paroisse.. 

AU SACRE-CŒUR 

A SAINT-JOSEPH 
Singeant quelque peu le curé de Saint-

Martin, le doyen <ie l'église Saint-Joseph, M. 
Ha taillé, puisqu'il faut I appeler par son nom, 
avait commandé la fermeture des portes 
pour deux heure» un quart trèt précises. 

Néanmoins ne voulant pas, ou n'osant pa» 
aller jusqu'au bout et suivre son collègue 
sourd et muet jusque l'extrémité de la ne* 
hHIlon, il ee tenait sur le perron avec le pré
sident du conseil de fabrique, au moment où 
M. Degot, sous-laspecteur d'enregistrement 
ai rivait pou»* converser aven lui. 

La cérémonie de la remise des pouvoir» a 
lieu sans incident, le curé ut son petit réqui
sitoire contre le gouvernement, M. Dervllie, 
président du conseil de fabrique fait, tout 
bruinement la même chose que lui et le re
présentant de la loi s e retire. 

l'nc petite représentation artistique ter
mine cette peu intéressant* cérémonie. BU» 
f ai interrompue par r << Internationale » et 
les cléricaux jugent prudent de rentrer ches 

A SAINT-SEPULCRE 

t>s portes étaient fermée» h l'arrivée de 
M. Gravier, soue-inspecteur d'enregistrement 
et une douzaine de pieuses femme» égre
naient le i hapelet dans l'édifice en chantent 

11 voulons Dieu 1 » indispensable. 
Une foule assez nombreuse stationne dans 

te* environs et les cris da liberté alternent 
a w ceiir «le : « A bas la Calotte 1 vive 
la loi ! » dite poussent le» défenseur» de 
N k l i l é . 

L'abbé Debacker, «n grande tenue, comme 
ton» ses collègue», des autres église», vient 
réciter le petit boniment d'usage. Les papis
tes appiaudisesem vigoureusement le factum 
1rs .«ocialfsfes conspuent non moin» rigou-
reu£en:ent et après quelques Insanités A*> 
bitées d'une voir grave par M. Lecomte, 
mêmhre du conseil de fabrique, l'employé de 
lenreK^trement se retire. 

Alor* M. Dcbaeker remercie te» pdiers dé 
Stsristie, niasses autour de lui et s'empres-
ee de regagner ses pénates ou les admira
teurs de sa proa» vont lui offrir une aubade 
et lui chanter un vivat. 

A SAIrfPE-ELISAMTB 

reçoit les soin» du docteur Delecueilleria. 
DERNIERES MANIFESTATIONS 

Les contre-manifestants continuant alot* 
leur roule se sont rendus devant le» 
bureaux du « Journal de Roubaix » et, afin 
d'affirmer la victoire du parti de l'ordre sur 
1 armée du désordre, ils entonnent l'inter-
Sa tionale. 

La manifestât lea est finie, Trè» calme», 
les défenseurs de la loi se dispersent tan
dis que les magasins, fermés eu moment 
de la bagarre, ouvrent a. nouveau leurs por
tes e{ que les cléricaux numérotent leur» 
cote» craignant sans doute qu'il n'en man
que quelques-unes. 

Une demi-heure pin* tard, la ville avait 
repris son aspeot ordinaire, chacun vaquait 
a ae» occupations, leisaant les papistes mé
diter ce vieil adage : ( 

n Qui aime le vent récolte la tempête ». 
C'est, en somme, la meilleure conclusion 

| à tirer de cette journée. 
LES BLESSES 

On compte sept personnes blessée» au 
cours des bagarres qui se sont produites a 
ta sortie de l'église. 

M. Dervllie, frère de l'abbé du. toên— 
nom, a reçu un coup de téta dan» la poitri
ne ; M. Delcourt, bratseur, rue de Lannoy 
et ae» deux fil», ont eu quelque peu * souf
frir de leur trop grande ardeur ; l'agent Bar-
rat fut btèssé a la main en protégeant les 
cléricaux contre la légitime colère de la 
foule; M. Delmezure, fils, a attrapé quel
ques horion». 

Le plus *crl««usement atteint, est l'abbé 
Tillv dont nous avons coûté plus haut la 
méreventure. 

OS' BARRICADE 

Quoique» ne devant pas être inventorié, la 
ruré de Saint-Jean-Baptiste avait trouvé 
bon, parait-il, de faire rentrer dans son 
église six balles de laine pesant éOu kilos. Il 
avait de phi» fortifié ton église dans la
quelle oh travaillait depuis mercredi soir. 

fc^5 a*cî%F- *««J^^f*e 

sont barrée» r a t i e W f S l ^ •aagBs* 

vo^e' c'oc*** *'*'*•*• rentam* ht tocs» a tout* 

LES SOMMATIONS 
Trois fois, M. Loiiiset, -nmml»i»r< a i e» ! asat 

fa» de réponse. M^RSac' dame font», a . 

grille sautent e*. »n ïïtod'ôai " ™ ** " 

u i î ! . . p , n m * u x 'nférieure ont fi* laTmàT» feas» leçient, mai» ^eux du heut rasi î lSn?^^^ ^ ^ 

qui bontent le y^ril&ute: •*"«•« •>• ••**»»» 
ONE... PLAl.?.»j*nB»JE B m t C C S M C S L E 

çgtfpm ^ « - 1 *PN.er la précaution ^ T ^ S ^ ^ ^ a n a S ^ S ^ 
Au Saint-Sépulcre, les travaux de défense J £a rien de^attohat» Y j "** p o u *a »» juron, qu» 

entoomenenoé auisitât après l'invantairt. •« • — -*«-J 

Devant te Sacré-Coeur, calme plat, jut-
qu à deux heure» moins un quart, le suisse, 
en grande tenu», garde la porte et te curé 
inquiet montre sa tête de minutes en minu
tes. 

Ça ne rend pas, les fidèle» convoqués refu
sent de venir, ce pauvre doyen en semble 
tout navré et donne l'ordre au bedeau de son 
ner les cloche» 

Au bruit du tocsin, une dizaine dé fidèles 
viennent te ranger auteur du patteuy, il» 

Mai' c'est * Sainle-l'lisebeth que e e pro
duisirent les incidents le» plus violents. M. 
Tilmar.f. doven, ses vicaires, M. Tillics de 
l'institut tec Unique, M. Six, aumônier à Hùu. 
bourclin et louie la safnte séquelle des curés 
de combat avaient, aprè* de nombreux e«n-
cHtabulcs décidé de forcer l'employé d'enre
gistrement à venir faire amende honorable 
jusqu'au fend ds l'église, et massés dans le 
chœur ils attendaient, en hurlant de très 
pieuse» choses, le moment de l'admonester 
Verlement. , . , . . , , 

Deux heures et demie sonnent, les fidèles 
meffenl précipitamment leurs chapelets dans 
une poche, ravalent 4 la hâte la dernière me-
»ure du « Nous voulons dieu », qu'ils inter
prétaient cl la bouche en cceur se dirigent 
vers la porle restée ouverte. 

M. Hérité, sous-inspecteur, d'enregislre-
menf, se tenait sur le seuil, accompagné de 
M. Bajuitee, commissaire de police et de ses 
témoin". 
-On le prie u entrer, ii flaire le eu«t-apens 

et hésite. Alors un curé lui promet que tout 
se passera pour le mieux. » Vous n'aves rien 
à craindre, avancer., on vous attend dan» 
l'église. 

M. Hérité fait quelques pas et aussitôt 
scène change, barricade vivante les ralotin»: 
•e massent derrière lui, de» poings «ont 
brandis, des figures farouche» l'environnent, 
l'invective est sur toutes le* bouches. 

A grand peine il arrive au choeur avec ae*i du matin, 
témoins et le doven se levant dramatique lit 
une protestation d'une violence inouïe et 
d'une bêtise qui désarme. 

Nous y relevons troi» paragraphes, troi» 
•impies paragraphes dignes de passer-& la 
postérité. 

Us forinerif du reste, la péroraison du pa
thos protestataire. 

Maintenant, Monsieur, veuillez dire a ceux 
qui vous ont donné ce rôlo & remplir, que 

A Touffïers 
A deux heures, M. Parenty. percepteur, à 

Lannoy, se présente à l'église de Touffïers. 
U est accompagné du maréchal-des-logis Ma
noeuvrier et du gendarme Thau de Lannoy. 
OeuK cents personnes sont massées devant 
l'église; M. Lemaltre, curé, se tient sur le 
perron de l'église dont la porte est fermée^ 11 
est entouré du Conseil de fabrique. 

A rarnve» les fidèles chantent des canti
ques. 

M. Parenty décline ses noms et qualités et 
annonce l'objet de sa visite. 

Sur un signe de M. Lemaltre la foule se 
tait, le curé lit sa protestation ainsi que M. 
Dufermon't, président du Conseil de fabrique. 
Les deux protestataires déclarent s'opposer 
formellement à l'inventaire. 

M. Parenty renouvelle sa demande au Curé 
et au président des fabriciens. Le curé répond 
que la porte da Péglise est fermée et restera 
fermée. 

* J " * m par te t W e t 
» • • • i a» u e w i e s s u g tapp» - " • 
U la retire bien 
•n Je cstaonqûe 
en eftrt, le "-•" 

n*tr». défa fort en • M i n psstne ô-une tnastre t 
n 2 * , t o ï ï l^tei^aéSoSpaW 
n»nt des ejfssre» 4e» cnaerei Bretagne au moment 

tion*. 

verbe, porter boNveuc » t . « L a . ^ 2 E e a l f S S l 
isvon^ert* " " " ^ *" < T ^ « d o r t t t r é ^ r 

i-'expiicaiion est mauvaise, car le —sil i l—i t 

»o7n> mï?'. """ em ** *nn- S*"" *» *»*• 
eepto Sa». ^ * ^ t m m • * «••» »*»* 

attaque alors la U_^ 
sont enlevas» i*une aptt>% K S I qui 

Sur ce te percepteur te retire pendant que r ^ appartenant «ex prêtre» qe> 
les fidèles entonnent ua nouveau cantiqn». . Pendant <•« temps une ireruair» 

I excommunication majeure frappe les au 
leur» de la loi du 9 décembre 1905 qui ordon 
ne cet inventaire, et les mandants de son 
exécution. Ils pourront feindre de l'oublier : 
les anges des sanctuaires violés ne l'oublie
ront pas. 

Veuillez leur dire qu il a deux chose» qui 
né meurent pas : Dieu, et la Sainte-Eglise, 
son œuvre ; qu'ils sachent bien que la terre 
est trop petite pour trouver en elle de quai 
tailler un tombeau. _ _ , , ! • 

Dites-leur que « le Fils du Charpentier » 
fait toujours des cercueils : et ajoutetv cette 
parole que le cardinal Pie. évêque de PoUiere 
disait i l'empereur Napoléon III : « Quand 
ee n'est pa» pour Jésus-Christ le temps de 
régner, ce n'est pas pour un Gouvernement 
le temps de durer >v 

Ainsi donc nous voila avertis, assis h la 
gauche ou a la droite de dieu son père, le 
fils du charpentier qui •'appâte Joseph «t fut 

I. INVENTAIRE 
r.'opération dure ronglempe et ee ni»»* esra 

» heures 12 qve M ITeoUMpntast M t eflecsW 
son entrée dan» l'égH»» r--^ 
dier. sous-inspecteur de I 
malffé de la teetnr» des 
plit (ans incident et M. 
npèreiiiiae 
fJ^HT^ulL E f l 1* à -^^"cen-eapti»»». g faut >er toutes ie» serrures, sauf celle» «es armot-

L'iaventaire de l'église de.Neuville-ea-Fer-
"Vain, avait été annoncé pour jeudi, a 9 a. i/a 

trerop» par aa femme avag te S»iût-E»prl|,lb*l de ltsttatlea. 

Dès neuf heures, une cinquantaine de vieil
les et jeunes bigotes se réunissent sur la place 
de l'Eglise et forment de-ci de-14 quelques 
groupes qui t cancanent > en attendant l'heu
re de l'inventaire. Quelques enfants de dis: 
à troue ans se demande curieusement ce qui 
va arriver. Des hommes, aa nombre d'une oi-
xaine à peine, sont lt , paraissant plus dispo
sés à' satisfaire leur curiosité qu'a défendre 
la sacrée boutique. 

Enfin à c, h. 1/2. M. Rabier, percepteur, à 
Haliuin. arrive, accompagné du brigadier de 
gendarmerie Bocquilton et d'un gendarme, ap
partenant tous deux a la brigade & cheval de 
Tourcoing;. Le garde-champêtre de la com
mune suit. 

M. Rabier Se rend au presbytère pour la-
former le curé de l'endroit, M. Boy aval, qu'il 
est chargé de procéder a l'inventaire de »ea 
église. 

Ce dernier, sort quelques Instant» plu» tard 
avec le percepteur, il est suivi d'une paire de 
ratichons et des membre» du Conseil de Fa
brique. 

Le curé jette autour de lui des regarde ex
pressifs. Il attend sans doute des acclama-
tioas de la petite foule qu'il a convoquée, 
mal»..,..rien s e vient, le silence est complet. 

M. Boyavat re te pester devant le portail 
latéral droit de regiise et lit une protestait»» 
ou il prie M. sUeier d'aaaeetr aa atott» . t i . 

passerait par 
iateare 
par ri 

te 
'Ua 

faisait 

-T- une trentaina da 
talent des cantiques. **"""•"• 

A 11 heure» j/a, teet etaM 

RISB BOOfEE 

^ f'S!^SJmm P3*10 r u * ' de guerre rort joit» 

sao qu ou devait. coodutse 4 rtgl 
rorps a un malheureux œart 

M. Brissc. répondit que loue I 
-.rirsitat devant le eenret fleëeera' 
serait toutes fS>HU#s aTprêSTpo 
sa mission. 

Quelques minutes plus tard 
savoir par 1» eommii -
du déeeaSI 
la**». 

Mnts M qo'Xur «valt refusé ce qu'ils « v 
daient, quet» tfi* aurasent nousea» » » T e l M ^ C 
de r > m k e r q i i e T f ! ' e û t ^ é ^ l ^ l U ^ u l 1 ^ | * 

A S*IPnVlgARriN 
Tl est Betut heures, la pluie tombe s nrtu I . M 

que Vs opération» ccttanenVerït à^aAuMaVtm 
matîn.8 r r t r o i , v o n - J* >*» "»*»•» rereoninïïeTcht 

•j* Brissc eotiffirae a oxr*jeF les opérations 
Toutes les Issues coQdàhùmTa Vésrtli. aossa 

*WTU?Sa5V-B personne» se pressent et suivent de tas» le» « ê -

Store ont l'ordre d'ouvrir la r^TTiral ifiesî^ 
n» M jardin, dn coté de la ruede SrimlSE? 

ÇeHe porte est en ebéne garre» de ssartrse» ! & 
" U»j» f une, les ouvriers I 
•*<*•«• «l bientôt utj» f 

On trouv» derrière env 
Baptitie. comme ce matfn a '«.. 
riead» de chaut* qui garnit la 1 

1 

lia-.it

